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DiM protè*e la Pi 

JJimairO» 21 m i n — SAMT MBJOIÏ 
L a n * M — SAIJfïE L*A 

La journée 
La séance de la Chambra, consacrée à 

l e f r t e s des potUari, a'a pas duré moins 
• • d i x heures. L'émotion a été grande an 
présence des révélations da st. Barthou, 
annonçant qma da nombreuses l igna» 
télégraphiques ont été* oonpéee. 

On erdrs au 1o*r bltoaant Ua g rêves 
da fonctionnaires et approuvant 1 M dé-
Olse al lons 4 a g w r e r n e m e n t a d o a oaa 
l o a y a< rodas débats. 

Mais on poat a s dsmaadar al l s vota 
Os ost ordre da Jo«r et l'affichage d a 
dissoars da ministre suffiront à taire 
cesser a n s sHast ioa qui lèse les intérêts 
da p a j s entier et pourrait, à a a moment 
4cmaé, cssnprscnettre la défense na t i s -
Bale e l le-même. j — 

an 
IL Onmeaeean, légèrement grippa, ne 

s'est pas rends e s mat in a a ministère 
d s l ln ter lear . Ls CsaasU des ministres 
« d d e v a i t avoir lieu anjoard'hui a été 

. . 9 
'. La situation de la grava reste s t s t lon-

. A signaler seulement la détection, 
i a t la nuit, des chauffeurs d s l'usina 

da Central télégraphique, f a i 
st été remplacés dans l s matinée par 

daa chauffeurs s t mécan i s i sns de la m â 
t ine , venus de Bras*. 

Aux meet ings d s e s matin, « a a pu 
•onstatsr f u s l s l a n g a g e dn gouvsrne-
acass et la vois ds la Chambre ont c s n -
armé Isa grévistss d s n s leur résolution 
l s lutter à outrance '• 

Mna « s 700 révocat ion! ont été pro-
•es i s e s s par M. S imyan. - ~ 

éted ' Bas ordrea ont été d o n n e s aux troupes 
«S lh région ds l'Est ds protéger l es fils 
télégraphiques contrs Isa actes d s mal
veillance 

' BT&AffOBR. — Ls détente «accentue 
M Orient. Toutefois, la formule d'accord 
resta encore à trouver 

Rome 
Par dépêche de notre correspondant par

ticulier ; - —"• 
i 

Audiences pontificales 
Parmi lei audiences d'avant-hier. signa-

r h^!611* *** MgL' S c n o BP l e l '» évéque de 

Me X s t l 'abbé r iarri 
Le cardinal secrétaire d'Etat a répondu 

P*r la dépêche suivante au doyen du Cha-
|>u*e de F.-rino, qui avait envoyé au Pape 
[expression de sa douleur et de sa répro
bation pour l'élection de l'abbé Murri : 

«•La protestation du Chapitre métropoli-
** in * apporté une vive consolation à 
lame du Saint-Père attristé par les con
tinuelles et lamentables aberrations du 
PK * | ,*b*"e- S» Sainteté remercie de 
l hommage Allai, et il vous bénit de tout 
çoiur avec chacun de vos collègues, dans 

S • ? P 5 ' n S e 9 u e l e s prières communes, re -
>ut>lé>s dans .sotte triste conjoncture, ob-
endront de la divine clémence quel le 

n abandonne pas votre confrère égaré ». 

RÉUNIONS NOELISTES 
Jtuai, |«<> Nufcliate- dt U'.Atp.uroux ont t-n 

leur - Journée . steusoment, .érltîuseuiiot et 
kiycuMmeot remplie, l.a messe a été célébrée 
t Saint-Martial par le directeur du Noël qui a 

Ci la Joie de bénir la bannière du groupe cas-
Iradulphlen. La séance récréative s'est faite 

dans la salle de l'Espérance, beaucoup trop 
petite pour l'assistance Les Noelistes ont re
présenté un beau drame : Notre-Dame de 
JjéiAi composé pour la circonstance par 
M. I abbé Burnlchon, doyen de Croiun. La salle 
a fait une ovation a l'auteur. 

Vendredi, les KoSUstes de Bourges, après 
avoir entendu le messe à la cathédrale, sa suât 
•sortis pour composer un Comité local. 

CARÊME 
Le Patit apôtre du Sacré Coeur, par le 

tbanome FEBYRE. 

Méditation* pour le Carême, de feu 
M, SAOAL, doyen du Chapitre de Valence. 

Eltvatitms $ur la vie chrétienne d'après 
rVnelon, par l'abbé CL&MENT. 
• Chacun coûte 1 franc; port, 0 fr. £0. 

V jura BAYAIU>, PARIS, VIII*. 

Le pays 
qui passe 

Lès cîeux maifis dans l e s poches , l e 
képi en arrière, las jambes molles dans 
le panta lon d'ordonnance, i l se promène, 
le facteur... 

U s e promène , m a i s pas pour son plai 
sir... 

P a s comme las rares jours de repos, 
où il v i ent fumer la petite grande-
duchesse Olga sur le m ê m e quai, e n 
regardant les pêcheurs à U ligue». 

Non... il s e promène, parce qu'il est 
en grève . -

S a grève - , encore une foie», p e u r va 
rier U 

Il se p r o m i n e , part* qu'il a tes oreil les 
rebattues d'entendre et les u n s et l es 
autres.. . 

U se promène, parce qu'en temps de 

f rève, on ne sait jamais à qui l'on parle... 
un camarade ?.. ou à une subti le c a s 

serole rétamée P. T. T.. ? 
n s e promène, parce que s a femme 

pleure & la maison, en pensant au terme 
d'avril-, et que ça l 'énervé de voir couler 
les larmes.. . 

Il a ime m i e u x voir couler la S e i n s I 

r\h ! c'est charmant de se promener 
a ins i !.. 

Dél ic ieux, d e faire le rentier s a n s 
rentes !.. de contempler le gai soleil , et 
de s e sent ir l'àme sombre comme u n 
tunnel avec trente-s ix mille et quelques 
autres préoccupat ions dessus L 

Car, comment va- t -e l le tourner cette 
affaire-là.. ? 

Qui payera la note.. ? 
Qui la payera.. T 
Parbleu !_ c'est te l lement clair que si 

j ' a r r ê t a i s . « sergot ou ce balayeur.. . e t 
s i je lui demanda i s : « Qui va encaisser 
pou» OsaaVJa usasse*» î » -saBssaBÊarfssjite^ 
Hou, fl m e répondrait ! t Gfori bA, "tètfi 
teur !.. » 

(Songeur} ...Oui... c'est moi.. '! D'abord, 
c'est toujours moi !.. Clemenceau a sûre 
ment passé une bonne nui t - . S i m y a n 
s'est dit hier soir : « J'irai m e reposer 
la semaine prochaine & la campagne . » 

Et moi... j'irai au Mont-de-Piétè !.. 
Ça va être gai à la maison !.. Déjà, 

depuis ce matin, je ne suis plus de la 
P. T. T... Je suis libre comme l'air ! 

(S'arrétant, les bras croisés) ...Ça m e 
fait une belle jambe d'être libre comme 
l'air !.. L'air.- ça n e m a n g e pas !.. ça ne 
boit pas !.. ça n'a pas de femme qui 
pleure... pas d'enfants qui demandent du 
pain !.. Encore une express ion idiote !.. 
comme l e liberté... comme l'égalité... 
comme la fraternité !.. 

La fraternité !.. Je suis le frère de Cle
menceau !.. (avec un rire amer) le frère 
de Viviani !.. et pu,i§ encore de Briand J.. 
et de S i m y a n J i 

Oh là là !.. , ___ 
... Que je leur demande seulement une 

pièce de cent sous !.. 

(U recommence à marcher lentement, 
les deux mains derrière le dos.) C'est 
même curieux, comme tout est incom
préhensible dans m o n cas !.. 

On nous autorise à. fonder un Synd i 
cat... Cêta l t pourtant pas pour y chanter 
des cant iques !.. Et on crie parce qu'il 
fonctionneX t *r" ^"^ 

Comprenez-vous ça. . ' 

On nous donne, comme rapporteur of
ficiel des Postes et Télégraphes le so 
cialiste Sembat. Et on nous réproche de 
parler et d'agir un peu comme lui !.. 

Comprenez-vous ça.. ? 

J'ai vu, de m e s yeux vu, Loubet, pré
s ident de la République, inaugurer offi
c ie l lement, place de la Nation, une im
m e n s e statue, à l'ombre des drapeaux 
rouges déployés de l'Internationale.. . Et 
on nous reproche de compromettre la 
défense du territoire L 

Comprenez-vous ça.. ? 

J'ai vu Viviani, jaune, le ventre creux, 
fumant des crapoulos à trois pour un 
sou, à la Bourse du travail. P m s je l'ai 
revu, rondouillard et bedonnant, dans la 
splendeur cossue d'un archevêché tout 
neuf... 

Et l'on me reproche de vouloir gagner 
c inq sous de plus par jour J- -

Comprenez-vous ça., t 

J'envoyais ma fillette chez les Sœurs . 
Un beau matin, mon directeur me dit : 
« Tu as tort... tu devrais la retirer !.. » 
Et j'ai lu, encore cette semaine , que la 
femme d'un ministre se faisait soigner, 
7, rue de la Chaise, par des re l ig ieuses J.. 

Comprenez-vous ça.. ? 

Non... n'est-ce pas.. ? 
Ni moi non plus !.. , 

Passe, en courant, un camelot qui 
crie : « Demandes... la « Patrie !.. » 7rot-
sième édition !.. la discussion û la Cham
bre., les ordres du jour, a 

(Le fadeur hésitant.) Si je me i enaa i s 
d'un s o u - ? ce n'est guère le moment !.. 
Ah bab... a l lons-y !.. __ 

H achète le journal et lit avec des yeux 
ronds ; 

Ut orirtc di Jour pnpnn 
U délégation dos gauchos 

A l'issue de sa réunion, la délégation des 
gauchee a adopté l'ordre du jour suivant: 

La Chambre, résolue à ne pat tolérer U 
frève des fonctionnaires, approuve les di-
ctaratian* dm gouvernement et passe à 
l'ordre du jour. 

Kb bien !.. l es gauches. . . je l e s c o n 
nais. . . ce sont tons l e s radicaux4. . Or, 
savoures ceci ; d a n s las postes, praaqae 
tous nous avons voté pour e u x !.. fie sont 
n é s é l a e ! Ils nous répétaient à satiété : 
« Votes pour nous !.. nous avons l'oreille 
du gouvernement. . . nous s o m m e s vos 
amis.. . nous forons aboutir vos récla
mations.. . 9 

Et vous voyez comme ils les font abou
t i r ' . . . y ^ 

*— Comprenez-vous encore c a - Y 

Le malheureux facteur s'en vovcahin-
eeha , dans l ' incohérence de t ô t » e s t 
m e n s o n g e s et la tr istesse de toutes ces 
ruines . 

Et, e n le regardant bien, on dirait l e 
P a y s qui passe. . . 

PrxaRt L'ERMITE. 

ABOCleuBD if kWfrtafl 11 m 
On nous prie de rappeler le sermon de 

charité qui sera donné pour cette csuvre à 
Saint-François-Xavier mardi, 23 mars, à 
5 heures du soir. 

GAZETTE 
k frvmt lt pi-ette 

Titras et sous-titres du journal VHuina
nité k propos de la grève des postes et de 
u\ séance d'hier à la Chambre: 

OlTlMPORTt ON VOTE SERYILE t 
~~^ A la Chambre 

A PLAT VENTRE 

écrit en manehèUe : 
LES QV1NZ-UIL' 

CONTRE LES POSTIERS, 
Les postiers se f..- (la Révolution ésrit ee 

mot .en toutes lettres) des « Qvinte-itW » 
et répondent par la crève à outrance t 

L'orthographe simplifiée... ptr tes Q. M. 
Il y a des députés qui parlent peu, mais 

qui écrivent quelquefois. 
Lors du vote final de l'impôt sur le re 

venu, certains législateurs lurent à la tri
bune des déclarations qu'ils remirent en 
suite aux secrétaires, afin que leur prose 
put être imprimée sans changement au 
Journal officteL 

Dans l'une de ces déclarations, les cor
recteurs eurent la joie de trouver les fan
taisies orthographiques suivantes : 

Iréaularité, avec un seul « r ». Discu-
tion, par un « t ». Chocante, par un u c ». 
Cédulie, par deux « l ». 

Ceci prouve simplement qu'on peut être 
un très bon député sans savoir l'ortho
graphe. ; "*"" 

A la esseroe 
Avec les lois et circulaires qui ont 

écarté le prêtre du soldat et rendu presque 
impassible à nos petits troupiers l'accom
plissement de leurs devoirs rel igieux on 
cherche par quels moyens on pourrait as 
surer, à l'hôpital militaire ou à l'infirme
rie, en cas de danger de mort, les secours 
de la religion : voici, de beaucoup, le plus 
efficace, et il est bon de le signaler à toutes 
les mères. 

Daa» une petite garnison du Centre, à 
Decize, un jeune soldat est atteint de con
gestion très grave ; il va mourir. Comme 
il n'y a pas encore de règlement qui inter
dise de prévenir les familles chrétiennes 
en pareil cas, la mère du soldat est aver
tie ; elle accourt aussitôt. 

-C'est elle, la noble femme du peuple qui, 
k la caserne, parle de Dieu à son enfant, le 
prépare avec courage, et demande, d'auto
rité; qu'on aille chercher un prêtre. Grâce 
à cette intervention aussi décisive que na
turelle, le Jeune soldat avait le bonheur de 
recevoir tous les sacrements quelques heu
res avant son dernier soupir. 

La t Simyana t 
La Simyone, c'est la chanson du jour 

dans le monde des grévistes. 
Voici, à seul titre de document, le prin

cipal couplet de cette chanson, qui a pour 
auteur un postier : 

Je suis un postier célèbre. 
De santé, ancien officier. 
Des fous, je soignais la fièvre. 
Je soign' maint'nant tous les postiers 
Sous mou autorité rigide. 
Tout se passe eu chambardement..' 
Je suis le sous-sec' intrépide 
Dont on ne parle qu'en tremblant. 

En France, tout finit par des chansons" 
Ls Simyone, cependant, n'a pas encore 

mis fin à fa grève. , ^ _ 

L'AFFAIRE R O C H E T T I 

L'instruction judiciaire, ouverte, i l .y * 
exactement un an, au sujet des agisse
ments frauduleux de Rochette, est a peu 
près terminée. 

Les conclusions des trois experts-comp
tables. MM. Yché, Dufour et Blanc, sont 
nettement défavorables à l'inculpé. 

Celui-ci sera renvoyé devant le tribunal 
correctionnel. Il comparaîtra devant la 
H* Chambre aussitôt après les vacances de 
Pâques. 

Quatre de ses collaborateurs, MM. Le-
cacheux, de Crèveceeur, de Maér, adminis
trateurs du Buisson et du Manchon Hella, 
et M. Capdeville administrateur du Crédit 
minier, l'accompagneront sur le banc des 
préw nus. 

Un cinquième administrateur, M. de la 
Prémou-e, a é.hap^é, jiar lu mort, aux 
nomsuittv 

C'est vrai, 
mais cofflmeBt?. 

... 
tafia c e marchandons pas les mots. 

|jou a eu parfaitement.raison, lors-
iÇTlier' aria tribune': «• Il est inad-
' ique des fonctionnaires de. l'EtaJ-

r*M»jteojthgrand servibepublic, serêVOt-
tent, e*kv seulement contre le ministre, 
mais eesttxe le Parlement et la nation. » 

C*ee>*rai,c'est très vrai qu'il est inadmis
sible ane* la vie publique soit interrompue 
par le fait des fonctionnaires d'un grand 
Service public, qui se doivent à tous. 

C^esfjrrai qu'il est inadmissible que le 
commerçant ne puisse plus envoyer ses 
traites ni les toucher, que le ministre des 
Affairée étrangères soit, à Paris, comme 
dans une fie déserte, tenu dans l'ignorance 
de ce.«ui a e d i t Ailétranger. 

C'est vraT*qu*iT est inadmissible qu'un 
père puisse mourir, sans que son fils ait pu 
être appelé à lui fermer les yeux. 

C'est vrai, c'est archi-vrai, que jamais 
l'universslité du grand public de France, 
qu'on le prenne dans le commerce, dans 
l'industrie, dans la diplomatie, dans l'agri
culture, dans la famille, n'a souffert d'au
cune grève autant qu'il souffre de la grève 
des postes. 

Mais alors..... comment le grand public 
ne s'indigne-1-il pas ? Comment à son tour 
ne se révolte-t-i l pas contre les révoltés ? 

C'est qu'il souffre lui-même et qu'il est 
indulgent aux colères nées de l'exaspéra
tion de la souffrance. 

C'est qu'il se demande : Sachant ce que 
je souffre de vexations, de persécutions, 
de spoliations, ai-je bien le droit de con

damner les révoltés contre la souffrance T 
On ne s'en va pas répétant : 
— Quels misérables que ces grévistes I 

On s'en va répétant : Pauvres gens l il f s l -
4 <JU' i l s lussent bien à bout de souffrir ! 

^Et le public montre une patience vérita
blement admirable. Elle ne peut pas ce 
pendant durer indéfiniment. 

Ceux qui comptaient sur la Chambre 
pour mettre un terme 4 l'anarchie des 
P°«!r , 8étajent bien naïfs. 

La «ésnce d'hier a dû les désabuser. 
M. Simyan a reconnu avoir donné, 

ooneme ses prédécesseurs, une large part à 
la faveur, soificitée par les parlementaires; 
M. Barthou a déclaré que, si le sniaistre 
consentait à traiter, comme le demandait 
M. Rouanet, d'égal à égal avec les fonction
naires sous ses ordres, « ce serait U forme 
a peine dissimulée de l'anarchie ». Mais 
qu'importe l'aveu de la faveur, si l'on ne 
promet pas de suivre désormais les règles 
de la justice égale pour tous T Qu'importe 
la répudiation d'une des formes de l'anar
chie, quand on pratique toute» les autres f 

Un ministre de talent comme M. Barthou 
aourrait prononcer des discour!! d'anassee 
de gouvernement à la douzaine, voire k la 
grosse, que cela importerait peu, dès lors 
que son gouvernement demeurerait un 
gouvernement d'anarchie. 

Et rien n'a été dit k la séance d'hier qui 
annonçât une réforme de nature à rétablir 
l'ordre dans une administration d'anarchie. 

On a promis do frapper, voilà tout. 
Frapper c'est la seule chose qu'on sache 
faire. Mais ce ne sont pas les coups qui 
font une administration d'ordre et de jus 
tice. Et l'ordre et le justice ne seront j a 
mais dans une administration où la Franc-
Maçonnerie est maîtresse, où les députés 
sont les introducteurs inlassables ds leurs 
créatures, dans une administration tech
nique .dont la direction est confiée au pre
mier médecin venu, i »»- ., 

La majorité, honteuse de la posture 

misérable où elle était m i s e * 
tionnaires grévistes, « e savait " ( * • # «a-
cher, et «H» s'est abritée derrière u * vos» 
de confiance pour rétablir l'ordre—. * 
qui ?.._ à un gouvernement e^aosjreTa»* f 

E t heureuse qu'il voulût bien. ailèshkOr 
la tâche, elle a ordonné l'affiobags du d i s 
cours de M. Barthou. 

Bêle ne comprend donc p a s qua, eA elle 
voulait afficher quelque etasoe, ce «rtsaét 
pas le discourt! de M. Barftiou «*»J*" fal
lait afficher, c'était un statut des feoettoii-
naires 'séPieusefnéht élsJMM 'et • lEsbn'ial. 
.volé. 

Mais un statut des f iiii<aias>alr»i I SJkt 
l'a trop promis pour j<sstass te.waÉir f Hâte 
resterait-il à prtiiiiiilùujaatfissbaaaesit uns 
prochaines élections f? . ** 

». a * 
' • ' •• i 

Asseablée géiérale 
âa SFKÛCH 4e U prisa 

Le.Syn«ie%t 

19 mars, en assemblée générale an—aile, sent 
la présidence de SA Jeaa Dapny. 

Ont été réélus membres du Comité pour 
quatre ans : MM. Adolphe Brfsson {Atmmks 
politiques et Uttérmtres), M. Maurice De Jean 
(Petite République), Charles Prevet (Peftt tour. 
Ml). 

A été élu pour un an M. Bouvattier (LaCrwtr) 
en remplacement de M. Edouard Drumont, dé
missionnaire. 

Le Comité, ainsi constitué, » procédé au re-
nouvellement de son bureau fmt reste ainsi 
composé a 

.). Président T M. Jean D _ , _ 
Vlee-préaident .: M. de Natteh» (/MOTMI «Va 

Débets). . 
Secrétaire : M. Bertnoulat (UberM). * \ * 
Trésorier : M Caissette (Piper»). 
Secrétaire ênéxsO. «demmaaaraHf j i .M- G. La. 

0 vitre. t — - ' n_ 

LES AGENTS DES P. T, T. CONTRE n. SII1YAN 
« Brôvi à outrance! » 

répondent les grévistes 
au vote de la Chambre 

— - — i -

Les chauffeurs te la flotte sont arriiées au Contrai 
pour remplacer les grévistes — Los ouvriers grévistes offrent 

réparer les lignes — Los soldats, pleins d'entrain, nais inexpérimentés, 
ne fournissent qu'un travail insignifiant 

.ente qui 
hier soir, et qui semblait s'affirmer en
core hier matin, a fait place, dans la soi
rée d'hier, à une recrudescence du mouve
ment gréviste. Les ouvriers des lignes 
s'étaient, en effet, joints au mouvement, 
et, dans la nuit, les chauffeurs des appa
reils qui fournissent l'électricité au Cen
tral télégraphique ont déserté leur poste. 

près d'Amiens. Les ouvriers des lignes pro
testent qu'ils ne sont pour rien dans cette 
rupture des communications et offrent 
même de réparer les dégâts. 

Aa 3* meeting de vendredi 
Le 3* meeting de la journée de vendredi 

a eu lieu à la salle du l'ivoli-Vaux-hall ; 

sent au vote du Pàrl&rh'tht ifuuh vain t» 
raetere d'intimidation et, fort* du aroitt 
qui est au-dessus de tous les autres prin
cipe*,conscient* de leur force inibrammble. 
s'engagent à continuer LA QRfcvi A O U 
TRANCE, A L'INTSKSIFIER, et à dédaigner 
toute* le* tentative* de division et afapeK-
rement ; 

Ils se séparent en t'engageant à corrti*. 

Le départ des trains postaux en gare ds Lyon à Paris 

Les chauffeurs et mécaniciens de la flotte 
ont été appelés en hâte de Brest pour sur
veiller les appareils et fournir la force 
motrice. Ils sont arrivés ce matin, à 7 heu
res, au mlUMtère, sous la conduite d'un 
lieutenant de vaisseau. Les chefs de ser
vice de l'administration les ont pris aus
sitôt sous leur direction. 

Au service télégraphique central, les ren
trées de ce matin ne sont guerp plus nom
breuses que celles d'hier. L'équipe de sa
peurs du génie a été renforcée par les ca
valiers télégraphistes arrivés de Saumur. 
Tous se montrent pleins de bonne volonté, 
mais leur connaissance insuffisant»» du seul 
télégraphe Morse réduit et ralentit beau
coup la transmission des dépêches. 

A la recette principale, les soldats tra
vaillent avec activité au tri des lettres et 
des imprimés; le travail n'en est pus moins 
très lent. Les Parisiens ne reçoivent que 
peu de lettre?, et avec de longs retards. 

Les courriers ne partent de Paris qu'a
vec de grandes difilcultés. 

Hier, le mini.-tre des Travaux publics a 
signalé à la Chambre des actes de sabo
tage commis sur les lignas télégraphiques 

il réunissait près de six mille grévistes. 
MM. Subra, Grangier, Lamarque, Yallet, 

ont encouragé les grévistes à la résistance. 
C'est l'expression de la sympathie pro

fonde de la typographie parisienne qu'au 
nom de la 21* section de la Fédération du 
Livrn. dont il est le sercétaire, M. Sergent 
apporte aux grévistes. 

Il termine en disant combien belle, com
bien pleine d'enseignement pour tous est 
l'union des postières et des postiers décidés 
à la résistance, à la lutte & outrance contre 
• la brute Simyan » . 

M. Guérard, secrétaire intérimaire de la 
G. G. T. et secrétaire du Syndicat national 
des chemins de fer apporte aux grévistes 
l'assurance de la sympathie de sa corpora
tion et une sommé de 5 000 francs. 

Il annonce la réunion d'urgence du Con
seil syndical. 

— J'espère que vous avez tous compris 
ce que cela veut dire, s écrie un membre 
du bureau. 

L'ordre du jour 

Les gréviste*, réunis au nombre de huit 
mille, au Tivûli-Yaux-hall, ne nconnais-

nuer leur* effort* aux cris de ': « Tfee ta 
grève jusqu'à la victoire l » 

La distribution des lettres à Paris 
Les facteurs ont assuré trois distribu

tions de lettres à Paris, hier ; distributions 
incomplètes, les tris n'ayant été qu'incom
plètement effectués. Chaque facteur était 
accompagné d'un soldat. 

Les soldats ont remplacé les facteurs 
d'imprimés. Ils ont effectué le soir une dis-» 
tribution dans Paris. 

Ces militaires improvisés pwstiers tra
vaillent avec un entrain et une bonne vo« 
lonté très louables, mais leur lenteur est 
désespérante. 

Les soldats occupés au tri sont divisé! 
•T. trois brigades. La première travaille 
de 8 heures à midi, la deuxième de 2 h» 
k ? heures, la troisième qui est la brigade 
de nuit fonctionne de 7 heures du soir, s 
minuit. 

Les hommes reçoivent pour ce Bravait 
un franc par jour de l'adininistratiim de» 
postes, les caporaux 1 fr. 2b, las sou$-o»"ft< 

j^ ciers 1 f t *•»-.• 


